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UN JEU DANGEREUX 

 

C’est parce que les difficultés de principe se multiplient dans le monde qu’il faut que l’ordre 
règne. 
 
Les conflits qui se règlent dans la rue, on sait à quels conflits plus graves ils mènent : et que 
les forces inconscientes sont plus redoutables encore que celles qui opèrent consciemment.  
 
Le désordre est dans les esprits ; et à ceux qui sèment le désordre, les encouragements avoués 
ou subtils ne manquent pas. Il y a une volonté de révolution qui menace toujours les assises 
des nations. C’est justement contre cela que les défenseurs de l’ordre s’élèvent.  
 
Ce n’est pas un petit paradoxe qu’au cours de manifestations en Egypte à l’occasion du 
passage de chalutiers soviétiques les manifestants aient acclamé le roi d’Egypte et du Soudan 
et le maréchal Staline ensemble. 
 
Pense-t-on que si l’Egypte appliquait les théories du Maréchal, la présence du roi serait 
possible ? Dans les républiques socialistes soviétiques, les rois passent pour être plus 
redoutables que les Anglais. 
 
Que pour exprimer leur sentiment à l’égard des Anglais, les Egyptiens cherchent un appui du 
côté de l’U.R.S.S, c’est proprement faire la politique du pire. 
 
Quelles que soient les raisons de l’Egypte, quelle que soit la légitimité de ses aspirations, il y 
a des choses qu’il faut qu’elle évite si elle ne veut pas appeler la catastrophe sur elle. Car, il y 
a en Egypte quelque chose de plus redoutable que les Anglais. C’est le déchainement des 
passions d’un peuple mal éclairé sur les fondements de la vie et sur les dangers de ce temps. 
 
Quand l’U.R.S.S soutient un pays « bourgeois », elle le soutient comme la corde soutient le 
pendu. Le temps est peut-être venu d’ailleurs de réhabiliter le bourgeois, de montrer quel 
citoyen et quel homme de bien il peut être. Ce « bourgeois », à l’origine, ce n’est pas autre 
chose que « l’habitant du bourg opposé à celui des campagnes ». De nos jours, plus 
couramment, le bourgeois est la « personne aisée qui habite la ville ». N’est-il donc plus 
permis d’avoir quelque aisance et d’habiter la ville ? (Au fond, le communisme actuel n’est 
peut-être plus qu’une aspiration tacite et haineuse à l’état de bourgeoisie). 
 
L’Egypte, elle, est un pays de pachas. C’est notoirement un des pays les plus oligarchiques de 
l’univers. Quand les pouvoirs publics y font acclamer le maréchal de l’U.R.S.S, c’est leur 
propre entreprise qu’ils condamnent.  
 
Les difficultés de l’Egypte passeront ; les choses s’arrangeront avec les Anglais ou sans eux ; 
mais ce qu’il faut craindre, c’est que le ferment empoisonné qu’on propose imprudemment 
aux foules ne les fasse exploser longtemps après que la querelle internationale aura pris fin. 


